
LE SAMEDI

Et, après avoir étudié quelques mois, il avait choisi lat formeo (le soli
bateau à lui ;car c'était awiurde do~ deiîurer iuîîîoliil (levant cette belle
mer ; et plusieurs fois drj'-à, il n'avait pu résister à Pl'eîvîe de partir avec
ses pêcheurs.

Et il attendait, avec OfnC impastienîce îleîîifittit, le bate'au qu'il avait colis-
mandé à an-ao

Le jour où le h itean fut prêt, lln r 'uai n se rendit à Saint Mla!t dle
grand matin, a(eue*'u lu père Leî eun v jeux loupi do tu 'r, dev an t
qui il nle elt aigitait p.t5 (le tu'n'ýr lit pipe iorsîiu'ils allaient atu làrg-t. L. père
Leonnec dléclatra avec admiiirattion que ce serait un rudle liateaît que celui-
là et, q u'avec toute leur niât ure, les Canes lais t te serasienit pas fi chiu do le
battre si on voulait le lui confier au\ prochaines régates.

-Ont vérra, dit le curé.
Et les deux., hommtîes p irtirenit tide -ao à lat pleitne m r, avec Veut

arrière.
Ils sembllaienît devoir arriver droit, sur 'lrès'etw. ; utsi-i au momuent oùt

ils passaient devant le pliare! du G ratnd J1ardint, le venit ehuîatout à
coup, vt-îîallt (lu su i ; et ils du renît t ire<r <lesIondes. Ilia epi to':-Iîéretl
ainsi, sais; l'avoi r dé,i ré, de Ple de' cézi -îîîiî,î et t pet tr u ir, t.itin calltto
vapeur. R'Ger ardaiin l'examîina en c',nîîatseuLr.

-J 'aitilt" tmieux la voi!o, dlit li"ount (7, tua;is ce Petit caiit file àl vous
faire endialîler.

-vous le connaiss(.zý
- Il appartieuit au fils <le M. dlit Mettîrtan..
-Un eflicier de iniart-i-i, je cr-ois?
-Oui, couinîn soti père ; ils otît leur château do l'autre côté (le P.traitié

à Itothéineuf. C'eit tous (lei maurins dlatis cette fattille.
Etr le vieux îmîarn a jouta avctriste-se
-comme~, dlans lat notre autrefois...
Le curé ne l'é.-outitit plus ; il venatit d'apercevoir, dlans unt coin de l'ile,

la luarontie de xertiiit, marchtanut tcnireuteiit appuyée mur le biras d'ui
eiiseigne dIe vaisseau.
il1 donina brtutuenit un coup (le gouvernail.

- Il î st temtps de virer. .. il- oîîîîec,, votr" voile.
Leonnc dtut faire lat niiîetvre des voiles, et le bateau prit uits(, tou-

v(i îl di ri'cioiî sans qune lat itroiitie eût été vun pla r lits
Dans sa bonté parfaite, ".i," G ardait songeait. à lit répit!atioti d14 lat

.jolie f.-it tue et il était heureux (l'avoiîr évité ntc itlicreýtion, un ia-
dagfe.

Il ne laissa d'ailleurs rient parAitre dle £ot atitpathîie ;c-t tant que lat
baronne, demeura au château dle Trévenvc, il ,ut se tîoîitri-r aimîabile, mtais
avec une nuance de timîidité qu'il ttc, pouvsait vaincre. E~t la bîaronneî, (lui
tout d'abmord P'avait redouté, init par le considérer comttme un bot vieil
original peu dani-reux, e't doent elle se servirait mtêmte ti jatmais sois Itèri.
ta-te était nmenacé.

-Avec quelques atuftiips, je fertit de lui ce î 1ue je voudrai.
Ce mnq<ue de perspicacité luii fit commttUro une imtprudenîce.
Peu de tempa avant sýo départ, elle se trouva uiti jousr, contmme par hta-

sard, dans lat pièce où le curé se rendlait pour décîtîllret- les vieux malints-
crits.

Elle était en traits de feuilleter- uitnîia et Rr.ger (aditlui donnait
très comnplaisatmmtntt tonites lis iticrations qu'elle lui demtandait. P>uis
tout d'unt coup, dluiti air ittportmtît:

-Monsieur le curé, vous nte devcz v-oir en mtoi qu'une pe'tite folle dle
Parisienne, et cependant je suis très; rérie-use, dait le 'f ond.

Roger (latdain protestait déjà, tmais ( île fiiterroltîpit.
-C'est q1ue, toute folle que je paraisse, J'ai titi grave conseil à vous

donner.
-Je vous écoute, Maitaîîe, dlit le curé, avec utn' pimraite humtilité.
-Eh bien, uans vous <est doute'r, vous faites beaucoup dle pFiue à illa

tan ite.
-Moi?
-Oui, sous, qui ête's si hon !c'est que vous nie savez pas...

-Votre tasnt(, vous a <lit Y
-Ma ant !... llen'ajamtais parlé à qui f1ie ce soit (le ses cîtits,

niais je devine tout ce) qui seý paîsse dans son cwlur.
-Expliquez-vous, 'Madamte.
--Eh bien, vous lui parlez sans esede cette histoire dis sa famille ;et

Vous ne VOUS (lit <s pais titi seul itn-tanît que,' pou <ie ce4te histoire soit
comiplète, il fa ut (ile s eus prl ie'z de soui rt mai, i son fils. .. Et el le lie
vous a jamlais rien (lit à le-ur 8ujet, ii'est ce a?

-- tai,?ladaitir.
-EIt il <'n sera toujours ainsi ; vous tie pou rrit z dlottc avlwîver votre hi-

toire. Mon oncle t st tiril y a pi èsY de qutratitte susý, danis uitnurîe
ilion couitit s est su ic idé il y a eniv iron u ne i d' ta u.<ait istées, (lu lkii d1is
circonstantcesr piarticulièremtent <loulouri tises... Cttr-îe.vîsièt;itî,'-
nant, qlue utai t an te no punise' prle eui liix ".. M :slré l' îlotmbret- d'années
qui la séparen t dIf ct-s cil rstro1 iîts, listatt t a etncorer titi bmi,itî cIta-
grin ; cependlant, j'avais coî,statii, à ii ilindrier séjoIIs. ici, ilu tce<la si'a-
passait uit peu ;lin catlmei allait uniir... Et c','s, s onu, biuitiioîc'rttt'
.je le sais, qlui avez ravivé - doitîtur.\ 11- rvi.ii i- pitrît z Plus
de cette histoire, et vous verr z ina tante s'akp:iser <fi iîd î'u. Puisque
vous voulez bien tti'a ider à eiitouit s%, r aiiiclsi-, jo e i 1sti' stîit ou, tt'i st -

ce pas ?
-Madanie, je vouts priets deîr e plus ouvrir' las fouette sur ci' sujet, à

moints que votre tante lie tuw e 1, ittiile il liîé,t.
Il avait été touchté tou t d'a bord junii lat j usti ciii dIît riiiotiiiti in t de lat

baronne.
Et puis, tie aIvait tiis à soi plaidol'yer un tel nteîiiî dei vtrte et d'a Il*,--

tion qu'il cen -avait été; h -ur;ust -îîîeît t i iiiri:Ssioltic.

Ist réflexion lui fit voir les choses <liflét-<'ittntent
-Cette aimîabile, pet ie Pari ajen ne ne veîu t pas queti j e piarîl' de Soni fils à

cî-ttt' mîalhîeure'use mîère ; elle al ses raisonis lour s--la. Qu<'llî's raisonts','
Cela nit le rgaditpas.
-QÀ Pu~lts arr'angenît entr'e eilles, leurs n lIai r<s tde fail le, je 1 iltltt'ets

Lýt iîatiiîtu avait atte'int 80on lut ; il nie sorîsit plus, q1uestion <le cettel
hîistoi re' (I' la faiille (les '1rèvenec, titi Ibout tdfe lott l-îIloel<Ile erîttevoyait lîr
plus rt'douî alt des îag-s

Elle par-tit peui (lejours après, comîplètemeni't rassît rée, et <lit gravemntt
à lgCr arînin

-Je vous cotîfie tma tante'.

e noîîvd; isolemtentt eut aussitôt de's conîséq1uences d(% tstrvutses poetit- lit
vi-il le imiarq uisc.

Le calIme dlonît el le mai it.jeui, penîdantt le sé'*jour de' sa îiî,d ispariu t
tbien' v i te, poutr fair n'platee il un était nterv eux <toit tI ii é ss r ît

Jealt itŽM Ial-it lui coîtfia aIor u'51il i-n é tt touiijours a i ltsti après le li e-
Part do nst liaru oittie, sa tnc'lui faisait, mîomîen tanîémtent oubIl ie'r ses cIta
gritîs, lmais quandt el li bo trouvaiît (le nouveatu seule as <eo se's souvenirs,

t-Ilei éti st abomtintab lemtentt mtaIlheureuse'.
TIrèst toîiiýlî, par b-. dingriît (le la mainrqluise, l1i Gr rdaiît entoutra sax

vie-ille isilici d'uiio asfectiot dle plus cii plus t Mtrtais saIs iittaiS es-

sayret de' provo tuer lit mtoindlreco itc.
1-t ce'pendatnt, il stI ilisitit p i rfois q liî l 'asveu dle ses doleu <trs serai t iliteo

douci, conisolation àl lis pauvre femmeîit, l'svu u t, ses sî'crî'ts sturtout ...
-Car il doit y avoir dI'hîerrib!es secrets su fond< der tout cela !..Mis

je nt'ai pas le d1roit de iîi'eît mêîler.
Et il étatit si iittpressiouinî deo voir ,oit artii maîsilheure'use, qîu'il nei re.

trouvait plus sa. bonite gaieté que Wetsqte, pasrti avec I ,onitrc, il asllait
pôecher au litige.

Or, uin Jour qu'il aschevait (le relever ses; ligno s, il vit [iroîitec fini, s0
fasisanît uit allat-jour dit sem mnîns, rigu.rtnibit un b1itttrisu lit niltté qfui iti-
8tit sous le vent à quelqfues brassées,

-lé, Sulpice! cris Leýottitec.
Dît biateau, oit répondit
-Tieîs, c'est toi?
Et bien~tôt, le bit--au, chanstgeant <le direction, vinît se rang'er autprès dle

ceuti <lu curé. Il était mîontté patr un mtatelot, un miotis et lo ptrton, vieux
gaillar'd à l'tîllurîî somtblre, qlui dlemansîda tout <le suite

-Commtnent vat t-on au pays ?
Leonnec se Préparîait à donnter longuemîîent des lnuvillics ti' 'l'révenc

mais le pîsttron i'itîterrottipit dît gelste, et s'adn<-ssattî à Roger t arîlitn
-Vous êtes le nouveau curé de Trêvi'nec?
-Oui, ilion brasve.
-J'aurais ialors utto prière à voti! adresser.
-Mimis, d'abordl, qui êýtes-vousl
-Je ni'atppelie Sulpicer K-aradvuci, et Tréveiez est ilon pays.

[ V - NDItSCRiETM S.Lin1in1E SitIl

-Tous les enfasnts <le '1révenec sont rtes enfatsr, dit le prêtre avec sas
bien veiIl ace I aui tu.'lkI~ Patrlez, mtoun brave-.

Il <le% itntit la requête à l'ravance ; éviîlviiiiueitt q1uelq1ue prière i' dlire sur
ls tombe (le vieux parents.

Il lui étasit déjài arrivé plusieurs foi% do recevoir des demiiandles seult-
lidalles.

Cep-îim litt, d'aussi anciens sou vei n sle iust i iiiiient pasI éutt i)in à lat-
quel le le patron Ka radetic étasit ett piii n<epît is quil'il se voyiit eit face dIi
curé de son village. Il fallut queî RrIger ( I n ite-rrogeât (le noutveau

-Eh làin, tmon bîrave
-Votre preittione ittt'sso libre wer pour tous ceuîx qlui se sonît appi-lés

l\aradeuc et flui dormesnt là-bas, <lit gravemîenit le vieux mairinI.
-bien, mon ami.
Le pastron Karas<euc ouvrait tion porte mnonnasie leI prêtre' l'arrêta i'uîti

geuite, tandis quo Lponnîec étoufîrtit ut «ros rIr.- . . . commte si, aive-c cet
ai-mti oflicier <le draugonts, pîlus riche qui- tout le' village, de pauvres iitulles
de ptê(lte-urs allaienît payer dîrs ittesses

tt il i-nria joyeu.seiineiit
- lulii donc plutôt cette bielle' lansIniiste

Sans ruttcinri lat periiiisFion (lu curé, l\ tr:%fIiuc jeta iuine lnigoi t
(Iîle be'lle b ii-Iie à ses pi'il s.

-M ais cei n'est palst ont, lit-il. - Jer voud rasis as si tine prnière pour t Masti e
Lrpleveît, (lui î'st î'nterréti à gaucîti' ii entt.rnt dants l' cilt i;-n-.

-Ui, titîit'iii alandoîittîi, jtt crois t lit . 'î' irdîlitii.
q Jî 1tîu'onî net l~ it igut- f ini) JnlOrs fi - renttrtre- quelu'unt't titi pasi

lis jal' t'ltii- 4. Iti df<itlii tie lrlgl.it poiuîa'-r <liiill'ir
-- M l,îitr.ss', in vous promeîts uit lit tii i'ouiquît lit nisei. l"it ci tout ce

que t vous rat tende z ilit moii '1
-21afoi, putisquie vouîs êtî's si enrcolirageai it, je votits ilî-tilsi',rsi i'tl<o,-,

5u t rtrcho jeî .( it o- fsit V sieu x, btie-n v iteutx, t .ni j' n-ts i ti.' touîejoutrs, c'e-st
qusmans dloute, lit mes.-î(-t moi, ntous Itt jiottvîuis *pats i î'î'i tt t' t uanîtrrd

lis moirt arriveraî, si ça lne se pitsso pas li liîilivu îlîîî 'tilpée, t-l
bit-n qiqtue-jl.lit lirîtr~ je- 'ouiii-is bîienî qu'lii ii- porte ii-i, ilitîn

inoti i tteu .-. 1 Je fui (lit à lit vitiitî', ef. u't'st it,- itilut' ie e ïMais, si
s'ous voulic i. tE' ptrometttre-, qu'au li ul it- ,i'tiîiiiist, 1tq %(lé, <its

vi,-iiiz, ntt detvanit dle tuti, esit bati au, piour queti rieni ii' aî'at vntt
d'i-ittru-r dans le pourt.

Illoge-r (.-ardaiîn e'sut lti-e ttéde, i- pars souit 1 do l c i cra inite ufîr

tii lis,'.
- C'est î'ntî iiilu, déclatra t, il, e-î t.cidattt lis minîsiî à K t, -dut.


